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Sur la route avec... 


Nenki 


Hôtel Novotel, Toulouse, centre 
Compans Caffarelli. Nous sommes le 
18 novembre 2011. Il est environ 23 h. 
L'équipe de TOP SECRET attend Nenki 
dans le hall. Le célèbre “conspiration- 
niste” québécois est arrivé en fin 
d'après-midi à l'aéroport de Blagnac. 
Le temps de rejoindre son hôtel, de 
prendre une douche et de préparer ses 
affaires pour la conférence du lende- 
main, le voilà qui nous rejoint enfin, un 
large sourire aux lèvres. 

Il est radieux, disponible et heureux 
d'être là. La tournée de conférences 
qui l'attend est un véritable marathon. 
La première conférence aura lieu 
demain à Toulouse. Le lendemain, il 
sera à Aubagne pour sa seconde confé- 
rence. Puis le 21 ce sera Lyon ; le 22 
petit crochet par la Suisse où il don- 
nera une conférence à Lausanne. Puis 
Strasbourg, le 23 ; Metz le 24. Le 25, il 
fera un détour par Bruxelles. Enfin, 
l'ultime conférence l'attend à Paris, le 
27 novembre. Après quoi il sera temps 
pour lui de s'envoler pour Montréal. 
Pour l'instant, nous voilà enfin réunis. 
Malgré l'emploi du temps des dix pro- 
chains jours, Nenki a tenu à se rendre 
disponible pour cette interview fleuve 
qui durera une grande partie de la 
nuit. Nous attendons ce moment 
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Une interview de La rédaction 
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depuis plusieurs mois. Obtenir son 
accord pour l'interview n'a pas été 
une mince affaire. 

Volubile et exubérant sur tous les 
sujets touchant à la société, Nenki a 
cependant toujours été très discret 
sur sa vie, et sur les étapes et les 
épreuves qui l'ont conduit à devenir 
ce qu'il est aujourd'hui. Jamais il n'a 
parlé de ça. Et il ne pensait pas le faire 
un jour. Un sentiment étrange le 
taraude depuis qu'au téléphone, je lui 
ai fait cette proposition : “François 
Pierre, tu passes à Toulouse, c'est 
l’occasion idéale. Il faut que les lec- 
teurs puissent enfin te découvrir tel 
que tu es vraiment”. Confusément, je 
sais qu'il porte un secret en lui. Mais 
je n'ai pas la moindre idée de la 
nature de celui-ci. Je connais Nenki 
depuis 10 ou 11 ans, avant même que 
ne soit fondé le magazine TOP 
SECRET. Nous sommes si proches et 
en même temps si différents. 

Nenki est pour moi comme un grand 
frère que j'aime et qui parfois 
m'énerve. Un albatros au vol majes- 
tueux et tellement maladroit au quoti- 
dien. Depuis toujours, le gag entre 
nous, c'est de nous affubler de petits 
noms comme “vieux pirate”. C'est vrai 
qu'il a l'air d'un vieux pirate ce soir, 
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alors que nous sommes dans la voiture 
et que nous régions les tout derniers 
détails techniques. 

Micros, caméra, tout est en place. 
Nenki a une pointe d'appréhension, ça 
se sent. D'un autre côté, je crois qu'il 
est content. Alors nous prenons la 
route pour une destination inconnue. 
La nuit noire nous ouvre grand les 
bras. C'est à peine si l'on devine 
quelques étoiles dans le ciel. Et la 
parole peu à peu se libère... 


Il fait nuit, la route est déserte. 
Nous allons puiser profondément 
dans les mémoires de Nenki. 


Cest parti pour deux heures deñtête"à tête avec 
Nenki, dont la vie n’a pas été un “long fleuve tranquille”... 


TS : Bonsoir Nenki. Ça fait vraiment plaisir 
d'être avec toi. Pas trop fatigué de ce 
voyage ? 

Nenki : Un peu épuisé, mais c'est pour la 
cause. Il faut savoir vider sa bouteille pour 
recevoir du vin nouveau. Donc je suis vidé, 
je vais me faire remplir de toute sorte de 
bonnes énergies. 

TS : Nenki, j'aurai souhaité ce soir que tu 
nous dévoiles ce Nenki, ce François Pierre 
que tu es vraiment. C'est le moment... 
Nenki : Oui, j'ai hésité beaucoup. Pour 
plusieurs raisons. D'abord à cause de la 
nature des évènements que j'ai vécus... et 
puis, en parler, pour moi c'est comme 
confier quelque chose de très secret. C'est 
comme quelqu'un à qui tu demanderais de 
te raconter son viol, tu sais. 

Et puis dans mon cas c'est doublement 
délicat, parce que c'est comme si quelque 
part j'avais consenti à ce “viol”... 

C'est un viol par rapport à ce qui est établi 
dans ton psychisme depuis ta naissance. 
C'est comme quand tu fais un saut “quan- 
tum”.. ça te demande ta permission. Mais 
toi, ben tu ne sais pas à qui tu donnes cette 
permission. La beauté de tout ça c'est que tu 
découvres ton individualité et que tu n'as pas 
peur de découvrir qui tu es vraiment. 

TS : Tu te souviens quand tout a com- 
mencé pour toi ? 

Nenki : Un jour, très tôt, tu te rends 
compte que tu t'intéresses à toute sorte de 
sujets auxquels ton entourage n'attache 
aucune importance. Et pour toi, c'est toute 
ta vie. et du coup tu te demandes ce qui 
ne va pas chez toi. Et finalement, à un 
moment donné, tu te soumets à ton sort, 
et tu l'acceptes comme étant non pas un 
sort, mais un destin. À partir de là tu 
découvres que tous les gens qui entrent en 
contact avec toi, non seulement font partie 
de ton destin, mais que toi aussi tu fais par- 
tie du leur. Et c'est ça la magie, une magie 
de fraternité qui fait que nous partageons le 


même Destin et que nous allons tous vers 
quelque chose de très très grand dont 
malheureusement trop peu de gens pren- 
nent conscience. 

J'ai passé mon enfance à Sainte-Agathe- 
des-Monts au Québec. À 3 ans, j'ai fait une 
fièvre énorme. Mes oreilles coulaient énor- 
mément. Je suis passé tout près de la 
mort. Mais moi, à trois ans, je ne savais pas 
ce qu'était la mort. Et donc je n'avais pas 
peur. J'étais étendu dans mon lit et je me 
sentais bien, j'étais très bien entouré. Je 
n'étais pas à la maison, mais dans une 
espèce de grande salle. Finalement je me 
suis remis. Et à partir de cet épisode, mon 
système immunitaire s'est considérable- 
ment renforcé. Et à partir de cet âge-là, je 
n'ai pratiquement plus jamais été malade. 
TS : Que penses-tu qu'il se soit passé ? 
Une sorte de baptême initiatique qui s'est 
opéré dans une autre dimension ? 

Nenki : Oui, exactement. Et je n'étais pas 
seul, c'est ce qui m'a rassuré. Je me sou- 
viendrais de tous ces détails bien plus 
tard, grâce à l'hypnose. 

Vers l’âge de 7 ans environ, j'ai eu ma pre- 
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mière expérience consciente en dehors de 
ma réalité. C'était réel, mais décalé, 
comme dans une dimension parallèle. Je 
me retrouve encore dans une salle, mais 
cette fois. je dirais qu'il y a en tout 8 à 10 
adultes et environ 150 enfants. Ce que 
nous subissons, ce sont des examens 
médicaux. Il y a des petits êtres tout habillé 
en blanc, avec de grands yeux. Ils sont très 
gentils et on ne les entend pas parler avec 
nos oreilles. Ils parlent dans nos têtes. Il y 
avait aussi de très belles femmes, minces 
qui paraissaient diriger ces petits êtres. 

À 12 ans, je découvre Robert Charroux. Et 
je vais lire ses livres en un temps record. Je 
vais les relire plusieurs fois. À cette époque- 
là, j'ai commencé à réaliser qu'il m'était 
arrivé quelque chose. Je n'avais que des 
bribes de souvenirs, des morceaux de 
rêves. Donc je dévorais les livres de Robert 
Charroux et de tous ces auteurs qui par- 
laient des extranéens.. Moi, je suivais des 
cours classiques de latin et d'histoire qui 
portaient sur la Grèce et la Rome antique. 
Et donc en lisant Charroux, je pouvais faire 
le lien avec ces “dieux” descendus du ciel 
pour régner sur Terre. 

En avançant dans la vie, j'ai compris que 
tout s'était enchaïné dans ma vie selon ce 
qui s'était décidé pour moi alors qu'à trois 
ans je me trouvais entre la vie et la mort. 

À 13-14 ans, mes parents ont divorcé et c'est 
mon père qui a eu ma garde, car ma mère 
avait des problèmes de santé. Nous nous 
sommes installés chez ma grand-mère. C'est 
la musique qui m'a guéri de ce brusque 
changement de vie et de tout le reste. Ma 
grand-mère avait un piano au sous-sol. 

Je créais des chansons, des musiques. 


À 12 ans, Nenki découvre les livres de Robert Charroux et il fait le lien 
avec “ces “dieux” descendus du ciel pour régner sur Terre” 
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Gustave Doré, La chute des anges rebelles (Strasbourg) 
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Nenki est un aventurier et un 
amoureux de la vie qui a su rester 
fidèle à ses rêves d'enfant... 


À 16 ans, j'ai falsifié mes papiers d'identité 
pour pouvoir entrer dans l’armée et suivre 
des cours médicaux, car je voulais devenir 
médecin. En fait, j'étais déjà qguérisseur, 
mais je ne le savais pas. 
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TE AVEC NENK 


Dans ce centre, on pouvait créer librement, 
on pouvait s'amuser. Malheureusement, j'ai 
appris bien plus tard que le centre avait été 
créé par les services secrets pour faire des 
expériences sur les jeunes avec le LSD. 
Cet agent nous a fait découvrir cette 
drogue. Certains la supportaient mal et 
faisaient des “bad trips” et d'autres, 
comme moi, prenions plaisir à ressentir 
ses effets. C'était comme passer de l’au- 
tre côté d'un miroir. Comme Alice au pays 
des merveilles. Puis finalement je rentre 
chez moi au Québec. À 18 ans, grâce aux 
cours suivis à l'armée je travaille comme 
infirmier dans un hôpital et j'habite un 
appartement sur la rue Saint-Denis dans 
laquelle je chante également, dans les 
cafés. Je jouais mes chansons, mes com- 
positions, j'adorais ça. Et là, par le biais 
de connaissances, je rencontre un homme 
qui part pour Los Angeles. Il avait besoin 
d'un chauffeur. 
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la musique à la radio. Un jour, un homme 
nous a écoutés et il a demandé à voir celui 
qui jouait du piano. On a parlé musique 
tous les deux et finalement il me propose 
de passer une audition à l'université de 
Stanford pour travailler dans le départe- 
ment de musique. "Ça t'intéresse la musi- 
cothérapie ?” Ah mon vieux, je suis infir- 
mier, je suis musicien... Moi je suis déjà en 
train de faire dans mes culottes !.… (rire) tu 
comprends. Mais je suis manipulé, je suis 
con mon vieux, je suis naïf. 

TS : En fait ce département musique faisait 
des expériences pour savoir quelle note, 
quel arrangement pouvait pénétrer l'esprit 
humain, provoquant tel ou tel effet, tout ça 
afin de manipuler les émotions des gens... 
Nenki : Exact. Le lundi suivant j'arrive à 
Stanford. Il m'emmène voir le studio où je 
suis censé travailler. Je pousse la porte du 
studio et là, je suis comme dans un ovni, 
mon vieux ! 


66 Le centre avait été créé par les services secrets pour 
faire des expériences sur les jeunes avec le LSD 5 


Quand je dis guérisseur, je pense en fait 
“agent de guérison”. On ne guérit personne. 
On est un agent de guérison. Ce n'est pas la 
pilule qui te guérit. Tu comprends, la pilule 
elle t'a amené à ta guérison. 

Je ne suis pas religieux, mais je comprends 
le symbolisme quand Jésus dit "Ce n'est 
pas moi qui te guéris, c'est ta foi qui te 
guérit”. Bref, je suis allé à Farnham et aussi 
sur d'autres bases militaires. Tu com- 
prends pourquoi je me suis demandé si je 
n'avais pas subi des trucs... ? Je suis passé 
de fantassin à caporal en un rien de temps. 
Je voulais utiliser l'armée pour voyager, 
mais pour aller en Allemagne il me fallait 
suivre un cours de sergent (senior NCO). 
Ce que j'ai fait. J'ai réussi sans trop d'effort. 
Mais au même moment j'ai fait la connais- 
sance d'une fille et je ne voulais plus partir. 
Alors j'ai quitté l'armée, et j'ai complète- 
ment adopté la contre-culture avec toutes 
les expérimentations psychédéliques des 
années 60. C'est comme ça que je suis 
devenu chansonnier et pianiste accompa- 
gnateur. Ma vie d'aventurier commençait 
là. J'avais 18 ans. À cette époque j'ai 
découvert le cannabis qui m'a libéré de ma 
timidité. Un peu plus tard, je vais égale- 
ment chanter à Toronto où je vais découvrir 
le LSD avec un agent de la garde royale 
canadienne. À Toronto, je vivais dans un 
centre pour les jeunes. 
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Je rêvais d'aller en Amérique depuis tout 
jeune. Alors je l'ai suivi. Le voyage a duré 
trois semaines. Une fois sur place, je me 
suis installé dans une commune québé- 
coise créée en Amérique par son ami qui 
était dans le cinéma. Pour vivre, j'ai trouvé 
un emploi à l'hôpital Saint Johns. Durant 
cette période, j'ai rencontré la mère de 
mes deux enfants, Rosie, ma première 
femme. J'avais vingt ans. Nous avons eu 
deux enfants. Nous nous sommes instal- 
lés à proximité de la butte à Mathieu, un 
grand centre alternatif. Les habitants du 
coin me disaient qu'il y avait plein de pas- 
sages de vaisseaux au-dessus de la zone. 
Un jour, mon petit garçon me raconte que 
des petits bonshommes viennent le voir la 
nuit. Et là je comprends que mes enfants 
reçoivent de la visite. 

Mon garçon a deux ans, ma fille en a trois. 
Plus tard encore, avec ma première femme 
on se sépare, mais je ne peux pas m'éloi- 
gner des enfants alors je reste aux États- 
Unis. Et je commence à nouer des liens 
avec des musiciens et j'apprends le théâtre 
improvisé. Et là va se créer Friday night 
music qui passe toutes les semaines à la 
radio de l'université de Palo alto Stanford. 
TS : L'université de Stanford ?...Wouaw... 
Nenki : Oui, hein, ça n'appartient pas au 
monde ordinaire, Stanford... Moi j'ai 29 
ans. Et donc tous les vendredis, on joue de 


Je vois un mur qui est plein de câbles, et 
au milieu de tout ça y a trois claviers les 
uns au-dessus des autres. avec des 
“jacks” partout. C'est un synthétiseur. On 
est en 76-77. C'est le tout début des syn- 
thétiseurs. Tu comprends ce que je veux 
dire. C'est une technologie qui n'est pas 
tout à fait d'ici. Moi je suis au paradis. Il 
appuie alors sur un bouton et là, plein de 
lumières, mon dieu, une pour chaque son ! 
Il me montre comment ça fonctionne. Ça 
fait bien 1 h 30 qu'on parle et il doit partir. 
Il me propose de rester “m'amuser” un 
peu. Pour voir si j'aime ça... J'ai commencé 
à jouer, à tester les sons, du grave au plus 
aigu ; j'essayais tout... je suis émerveillé. 
Tout ça jusqu'à la fin de l'après-midi. 


Approché par les black program 
à l’université de Stanford, 
Nenki aurait pu sombrer du 
côté obscur de la force 


Puis lui, il revient, l'air surpris de me voir 
encore ici. Il me propose de revenir le len- 
demain. J'ai travaillé comme ça pendant 
trois jours. Finalement mon recruteur me 
propose le job et il me pose la question 
du salaire. “Dis un chiffre”... Alors moi, 
pour rigoler, “100 000 dollars”. 

C'est énorme pour l'époque. Mais lui il me 
propose en plus un véhicule, car je serais 
appelé à me déplacer. Puis là, il dit qu'en 
plus des 100 000 dollars par an, ils me 
donneront une carte de crédit pour mes 
frais professionnels et pour le matériel. Il 
me montre la carte et je vois qu'il ny a 
pas de nom dessus, que des chiffres. 
C'est une carte illimitée. Il me la lance et 
elle atterrit sur le bureau, elle tourne et 
finalement elle arrête sa trajectoire, debout 
sur la tranche, face à moi, contre la lampe. 
Alors là, je ne sais pas. je me sens pas 
bien du tout. J'ai senti que j'étais en train 
de me faire acheter complètement. J'ai 
demandé à réfléchir et le lendemain, je suis 
retourné à son bureau et j'ai refusé le travail 
en prétextant que je préférais le théâtre. 
L'homme ne m'a pas cru un instant. Lui qui 
était très gentil, doux et compassionnel 
depuis le début, il est devenu très froid. 
Tout à coup je ne l’intéressais plus. Je suis 
sorti de là (gros soupir) soulagé. 

: Avec ces gens-là, on est dans le 
domaine des black program. Tu échappes à 
ça de justesse, car tu as un destin, un autre 
chemin à suivre... 

: De retour au Québec, je travaille 

en tant qu'ambulancier. Mon idée c'est de 
gagner un peu de sous pour retourner aux 
États-Unis près de mes enfants. En atten- 
dant, je vis chez un ami. Un soir de sep- 
tembre, je fais du stop à St-Adolphe 
d'Howard, dans les Laurentides. Je marche 
le long d'une petite base militaire qui est 
désaffectée aujourd'hui. Je me suis arrêté 
un instant devant la guérite à l'entrée de la 
base pour demander au garde où je me 
trouvais. Je lui ai donné mon matricule de 
soldat. Il m'a indiqué la direction à suivre. 
Une demi-heure plus tard, je vois une 
lumière à travers les nuages. Cette lumière 
traverse les nuages et vient devant moi. Et 
là, je ne me souviens plus de rien. 
Et je me retrouve à 500 mètres de là, tout 
nu et mon esprit est dans un état comme 
si j'avais pris du LSD. J'essaye d'arrêter une 
première voiture qui passe, elle m'évite de 
justesse et continue sa route. Je suis tout 
engourdi, je continue de marcher, mais je 
suis comme freiné, comme dans un rêve et 
là, une voiture de police arrive. 


La route est propice aux confidences. Nenki se révèle comme 
il n'avait jamais osé le faire. Il passe toute sa vie en revue et se souvient de 
ce jour où on lui tendit une carte de crédit sans le moindre nom, avec 


uniquement des chiffres en lui disant 


Je monte à l'arrière. La première chose que 
je dis c'est “ah, non, pas vous !” Ils avaient 
l'air vraiment spéciaux, genre militaires mais 
habillés en policier. Ils m'emmènent directe- 
ment dans un hôpital psychiatrique. Je vais 
rester là-bas quelques jours. On m'impose 
de prendre des médicaments, mais je fais 
semblant de les prendre en les cachant sous 
ma langue. Heureusement parce qu'avec ces 
trucs, tu deviens rapidement un légume. 
Finalement, je sors et très rapidement je 
réunis l'argent pour rentrer en Californie. 

Je retrouve mes amis et je vis chez un type 
qui est sergent dans l'armée et qui me loue 
une chambre. Et là, là c'est grave. Parce que 
l'évènement que je vais te raconter, c'est 
encore plus intense. Un matin sur les coups 
de 10 heures, je m'étends sur une serviette 
dans un champ. Je me fais bronzer au soleil. 


: “C'est une carte illimitée, prends là 
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Tout à coup, j'entends un bruit mécanique, 
comme si on armait quelque chose et je 
regarde au-dessus de moi, je vois une belle 
lumière bleue. C'était très haut et le dessous 
ressemblait à une bouée. Tout à coup, de 
cette lumière, sort un beau rayon bleu d'une 
bonne dizaine de mètres de diamètre. Et là, 
je me sens transporté. J'étais toujours en 
position allongée, mais je m'élève dans le 
ciel et je rentre dans cette sorte de couronne 
de lumière, et puis là plus rien. Je me 
retrouve sur une table, très confortable, 
mais froide. J'étais comme paralysé. Mais 
finalement je réussis à tourner ma tête. 

Il y avait un homme à côté de moi et une 
femme un peu plus loin dans la même posi- 
tion que moi. J'ai subi des examens. Je ne 
peux pas me rappeler des visages, sauf, qu'il 
y a toujours de grands yeux. 


Le parcours de Nenki, avec ses épreuves terribles qu’il a dû traverser, 
fait penser à celui du héros du film Complots. 


Complots (Richard Donner, 1997) 
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Les yeux ne sont pas tout noirs, je vois la 
pupille et le blanc des yeux. Mais c'est tel- 
lement disproportionné, comme certains 
animaux en Australie. Et là, plus rien de 
nouveau. Je me retrouve à deux kilomè- 
tres de là où j'étais, allongé, et encore nu, 
la bouche ouverte avec un peu de terre 
dans la bouche et à côté un bout de bois 
de même forme qu'un serpent et je l'ai 
toujours aujourd'hui. 

J'étais comme drogué encore une fois, et là, 
je vois comme un gros bourdon et une voix 
me dit, suis-le. Il passe au-dessus d'une haie 
et derrière cette haie, il y avait un grand 
champ et je vois ma maison au bout. J'arrive 
au niveau de la clôture et une personne sort 
de la maison et me demande ce que je fais 
là et moi je me mets à crier. 

De là, cette personne rentre dans la maison 
et appelle la police. Ils viennent me cher- 
cher et m'emmènent dans une cellule de 
dégrisement. C'était à Santa Rosa. Le len- 
demain, après m'avoir mis dans une cellule 
normale et nourri, on me prévient que je 
vais passer devant le juge pour tapage, 
exhibition et tout... Avant de passer devant 
le juge, un homme très grand, un bon 
mètre quatre-vingt-dix, ressemblant un 
peu aux Men in black, est venu vers moi. Il 
me demande ce qu'il s'est passé hier. 

Là j'ai pris peur... Alors je lui ai répondu que 
c'était quelqu'un qui avait mis quelque 
chose dans mon verre et que ce n'était rien 
de plus. L'homme me répond que c'est 
exactement ce que je dois dire au juge. 
Ce que j'ai fait et tout s'est bien passé. Plus 
tard je me suis dit que c'était un flash-back 
dû à la consommation passée d’hallucino- 
gène... que j'avais tout inventé... tu com- 
prends, on ne peut pas vivre avec ça... 

TS : On essaie toujours de trouver une 
explication rationnelle. 

Nenki : Oui, mais à chaque fois que je fais 
ça, vlan, ils reviennent me chercher, et là je 
m'en prends plein la tête !.… 

TS : Ceux qui viennent te chercher, ce n'est 
pas des gentils. 

Nenki : Oui ! Eux ce sont des gentils ! Ils 
sont pas... euh, ce n'est pas les mêmes. Ils 
sont euh... mais ça je ne m'en rappelle pas, 
mais... tout ce que je te raconte de l'ovni, 
c'est ce que j'ai retrouvé sous hypnose... 
Après cette histoire et le tribunal, j'ai pleuré 
sans m'arrêter pendant trois jours. 

Sous hypnose, j'ai découvert aussi que la 
fille qui était avec moi sur l'autre table, 
dans l'ovni, était en fait la copine de mon 
meilleur ami, un éditeur qui publiait un 
magazine new-âge… 
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Comme dans le cas de l’abduction d'’Antonio Villas Boas (Brésil, oct. 1957) 
Nenki nous confie avoir eu des relations sexuelles dans un vaisseau spatial 


TS : Ça devait être une terrible souffrance 
tout ça. Parce que tu ne comprenais pas ce 
qui t'arrivait. 

Nenki : Ça, c'est la souffrance ! 

TS : Parce que tu te dis : “Je suis fou ! Je 
suis en train de devenir fou !” 

Nenki : C'est comme une angoisse terrible 
à surpasser. Finalement j'ai fait venir un 
ami qui est hypnotiseur. Alors il a com- 
mencé à m'hypnotiser, et c'est là que j'ai 
revu tous les détails. J'ai recouvré toute 
ma mémoire. J'ai vu le vaisseau et tout et 
puis aussi il y avait une très belle femme 
avec un très beau visage ovale, les pom- 
mettes saillantes, les joues creuses, un beau 
menton. Très mince, très grande, 2 m 50, un 
petit nez retroussé et le crâne chauve 
comme si elle sortait d'une chimiothérapie. 
De beaux grands yeux en amandes et 
d'une beauté. un peu comme une 
Égyptienne. Je la vois au fond de la salle et 


Les confidences se succèdent, 
l'émotion nouée à la gorge 
Nenki relate pour la première fois 
les détails de son abduction 


elle me sourit. J'étais toujours étendu sur la 
table, mais en érection. Et elle vient sur 
moi et moi je viens comme “un porc”. Et 
dans ma tête, je lui dis "Ehh, je vous ai eu, 
j'ai eu une vasectomie”. 

TS : Tu t'étais fait faire une vasectomie ? 
Nenki : Oui, j'avais déjà deux beaux 
enfants ça me suffisait. Et alors, elle, elle 
me regarde avec ses yeux d'une grande 
compassion et j'entends dans ma tête "On 
a déjà ton ADN et tes spermatozoïdes. Il 
nous manque la muqueuse”. 

Ils ont cherché des choses dans mon nom- 
bril. Et là j'ai moins aimé ça... Ce qu'ils ren- 
trent dans le nombril, c'est à peine un peu 
plus gros qu'une seringue... J'ai encore la 
marque... et des fois mon nombril me fait 
mal... ça me lance... 

À côté de cette femme, il y avait un 
homme, costaud, la peau bleutée. Lorsque 
tout cela s'est terminé, ils me lèvent, et me 
font faire le tour. C'est le cas de le dire, car 
il n'y a pas de forme carré, tout est arrondi. 
Je marche le long d’un tube et sur les côtés, 
il y a comme des LED bleus. Et quand tu 
passes devant une porte, les lumières chan- 
gent de couleur. Je continue de suivre cet 
homme bleuté, avec un très bel habit... pas 
une tunique, mais. une espèce de. une 
ceinture avec des lumières ici puis. enfin 
vraiment bien équipé tu vois. 

Je ne sais pas à quoi ça sert ni ce que c'est, 
mais ne me le demande pas parce ça m'a 
tout pris pour m'en rappeler, et quand je 
m'en rappelle, ça jaillit comme un éclair et 
là l'image disparaît. J'ai de la difficulté à 
m'en rappeler, mais je sais que ce n'est pas 
un problème de mémoire. c'est eux qui 
m'ont fait une hypnose pour que je ne 
puisse pas me souvenir. Mais ce que je me 
suis souvenu c'est que c'est moi qui leur ai 


demandé, quelque temps après l'hypnose. 
J'étais écœuré, j'étais plus capable de vivre 
avec ça, je leur ai dit "Enlevez-moi ça de la 
tête, je suis plus capable, j'en deviens fou !” 
Ils m'ont dit “Ok”. (Nenki claque dans les 
mains) Plam ! En une semaine, c'était fini, 
j'avais plus de rêve, je n'avais plus rien, 
j'avais plus de souvenirs de rien concernant 
les détails. Ça m'a fait du bien. Et c'est pour 
ça qu'à partir de ce moment-là, j'ai dit "Ok, 
merci, vous me donnez la permission, je 
n'en parlerai plus jamais.” C'est ça qu'ils 
voulaient en un sens. Ils m'ont expliqué un 
peu plus tard qu'ils avaient fait ça pour me 
protéger, parce que j'étais tellement ouvert 
et tellement naïf, que les “autres” auraient 
pu me récupérer... Les “autres” ?.. Puis sur 
ce vaisseau là, tiens-toi bien, l'homme bleu 
me demande si j'aimerais visiter la cham- 
bre des communications. Je dis oui. Alors 
on arrive devant la porte qui s'ouvre... les 
portes sont comme des portes de temple, 
en arrondis. Le seul carré que j'ai vu c'est 
justement dans la salle en question. 

Donc la porte s'ouvre, et c'est comme si la 
matière se retirait pour laisser place à une 
ouverture. Là, je vois alors une table rec- 
tangulaire, et au milieu, se détachant verti- 
calement, il y a une sorte de plaque de 


verre épaisse, pleine de planètes, et des 
galaxies là-dedans, en volume, tu vois. 
Et en face de cet écran (attache ta cein- 
ture, mon vieux) je vois quatre insectoïdes 
d'environ 1,25 m de haut... ! C'est juste la 
forme de la tête que je n'ai jamais 
oubliée. Deux de chaque côté. Comme 
des mantes religieuses, mais avec des 
doigts où tout au bout se trouvent des ven- 
touses. J'entendais qu'ils se parlaient d'une 
drôle de voix aiguë qui passerait en accé- 
léré. J'ai demandé à mon guide ce qu'ils 
faisaient. J'entends dans ma tête qu'ils 
gèrent toutes les communications. 

Ils ont un cerveau pour ; c'est comme des 
processeurs géants, tu sais. Il me fait voir 
une autre salle qui dispose d'un fauteuil 
très spécial comme un fauteuil de dentiste. 
Je m'assois dedans et c'est très conforta- 
ble, car il s'adapte entièrement aux formes 
de mon corps. Et à chaque fois que je 
bouge, ça suit mes mouvements. C'est un 
peu comme la matière gélatineuse qu'on 
utilise pour placer devant les souris. 


Des implants. une programmation. un leitmotiv qui revient 
sans cesse dans les propos des contactés 


Sauf que c'est vivant, c'est de la nanotech- 
nologie. Puis là (tu sais ils sont loin devant 
nous mon vieux), je sens que j'ai un point 
dans le dos et aussitôt je sens le siège qui 
agit et me soulage à cet endroit. Et là, mon 
guide me demande “Qu'est-ce que tu aime- 
rais avoir comme programmation ?” Je ne 
comprends pas de suite, mais il m'explique. 
Alors je lui dis que j'aimerais pouvoir me 
défendre et comme je n'aime pas me bat- 
tre, j'aimerais être comme Bruce Lee. Il 


accepte de me programmer en ce sens. 
Puis je lui dis que j'aimerais être un vir- 
tuose du piano... Mais là il me dit qu'il n’a 
pas le droit. "C'est un don qu'il faut gagner. 
Sinon tu n'as pas de mérite, et du coup tu 
n'en profiteras pas”; et il ajoute : “Fais une 
partie de l'effort et nous ferons le reste...” 
TS : Je comprends tout ça... 

Nenki : Tu comprends. C'est la conscience, 
la volonté qui est toute puissante. Alors 
j'étais assis sur le fauteuil et là je vois un 
néon comme une grosse auréole qui des- 
cend autour de ma tête... Ça tournait. ça 
ne fait pas mal... et tu sens tout ça rentrer... 
Et j'ai expérimenté deux fois pour voir si 
j'avais vraiment ça en moi. Mais figure-toi 
que je n'ai pas eu besoin de me battre... 
juste le regard, et le mouvement du corps 
comme Bruce Lee et ça a suffi. 

TS : Les détails du fauteuil, tu t'en es sou- 
venu par hypnose ? 

Nenki : Oui. C'est seulement l'hypnose qui 
a pu débloquer ces mémoires. Ça m'a pris 
trois séances. 


TS : Et comme c'est toi qui avais demandé 
le blocage des mémoires, tu ne te sentais 
pas le droit d'en parler. 

Nenki : (ému) Exactement. J'en ai parlé à 
ma femme, à mes enfants. Mes enfants 
m'ont parlé de ce dont ils se souvenaient.. 
TS : Tes enfants eux aussi ont vécu un peu 
la même chose ? 

Nenki : Oui, mais ma fille on dirait qu'elle 
a été épargnée. Parce que... c'est vous qui 
le demandez. Pour mon fils, un jour ils 


L'homme bleu me demande si j'aimerais visiter 
la chambre des communications 


m'ont dit : "I/ a accepté”... Ça prend notre 
acceptation. Alors là, je me suis dit, tiens, 
ils ne sont pas si méchants... 

TS : Ta fille n'a pas accepté, mais ton fils 
oui. Ils ont demandé l'autorisation. 

TS : Si tu me demandes s'ils sont bons ou 
mauvais, mais je ne sais pas, Roch. Lors de 
mon hypnose, j'ai eu des flashs, de petits 
bonshommes, rouges, les cheveux rouges, 
la peau rouge, un peu cuivré... des intrater- 
restres. Et puis y en avait un autre bleu. J'ai 
demandé pourquoi sont-ils rouges ? Il m'a 
répondu que nous les humains nous avions 
du fer dans le sang, tandis qu'eux ils 
avaient beaucoup de cuivre. 

Et j'ai demandé aussi pour la couleur bleue, 
et là il m'a dit "parce que nous nous avons 
beaucoup d'argent dans notre sang. C'est 
pour la communication du cerveau” 

Donc, je me dis OK, il y a plusieurs 
espèces de créatures. et donc certaines 
pourraient être différentes, et suivre des 
objectifs plus ou moins positifs pour l'hu- 
manité. 
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“Bonjour, 

Je désire ici vous faire part très suc- 
cinctement des expériences de rencon- 
tres rapprochées que j'ai eues avec des 
extraterrestres “gris”. 

En janvier 1994, j'ai expérimenté un 
haut état hypnotique, duquel est 
apparu un symptôme qui consistait en 
un grand dérèglement de ma thermo- 
dynamique corporelle. 

Pour résumer, dans un état extatique, 
j'avais l'impression ascensionnelle de 
m'être retrouvé dans l’espace. 
L'hypnose s'est terminée par une 
“recorporation” accompagnée d'un 
flash de lumière important en termes 
de perception par la conscience et la 
perception d'un bruit aigu et métal- 
lique. II a découlé de cette expérience 
un kyste très solide au niveau du 
derme du crâne qui a ensuite été opéré 
en dermatologie. 

Entre 1996 et 1999, j'étais en conver- 
sation téléphonique intime avec une 
amie, je sentais une présence et tout 
d'un coup un bruit de coupure métal- 
lique a été audible et un petit disque 
qui ressemblait à du collagène, est 
tombé devant moi. J'ai conservé un 
temps ce disque de collagène puis l’ai 
donné à un ami, à sa demande, puis je 
n'ai plus eu d'informations concernant 
le disque. 

Entre 2000 et 2005, un extraterrestre 
gris est subitement apparu dans mon 
salon. S'en est suivi un dialogue très 
court et nerveux à cause du choc. Il m'a 
dit : “Vous, vous êtes comme un 
O'Neill”, faisant peut-être référence à 
la série Stargate. Ayant mal réagi, il à 
pressé quelque chose sur son bras, et il 
a disparu dans une sorte de rayonne- 
ment électrique qui entourait son 
corps. 

Entre 2002 et 2006, j'ai malheureuse- 
ment fait un séjour dans une clinique 
psychiatrique pour une cause principa- 
lement de dépression. 

J'ai eu 2 épisodes très surprenants 
dans une chambre de patient. Une nuit 
vers 2 h du matin, j'étais en train de 
visualiser une boule bleue d'environ 50 
cm de diamètre qui était en suspension 
devant moi. Deux infirmiers sont entrés 
dans la chambre en pleine nuit et ont 
visualisé la boule bleue, assis par terre 
devant moi, l'air un peu fasciné. 

Après environ une minute, l’un d'eux a 
dit : “tu peux pas faire normal ?”. En 
une seconde la boule bleue a disparu. 
Lors du même séjour, en pleine nuit, 
une boule translucide d'environ 3 
mètres de diamètre est apparue Jm- 
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Nenki lors de sa conférence à Toulouse 


Plus tard, lorsque je leur ai dit de me laisser 
tranquille, de temps en temps ils revenaient 
et ils m'expliquaient certaines choses par 
rapport à ce que je vivais. 

À partir de ce moment là, j'ai pris conscience 
que la vie était une suite d'évènements qui 
n'étaient non pas calculés, mais en tout cas 
organisés pour converger vers un seul et 
même objectif. Je leur ai demandé un jour, 
vous êtes bons ou mauvais ? Ils m'ont 
répondu, "Ni bon, ni mauvais, nous 
sommes en harmonie”. Ils m'ont dit qu'ils 
étaient obligés de faire ça pour accélérer la 
croissance de l'humain, car il y avait d'au- 
tres créatures qui œuvrent pour que l'hu- 
manité n'accède jamais à la conscience 
d'elle-même sinon ils perdraient définitive- 
ment le pouvoir sur elle. Je ne peux pas 
être plus transparent que ça. 

TS : C'est comme s'ils avaient réveillé en 
toi une mémoire enfouie, et ta conscience 
pour que tu puisses réaliser ce que tu as à 
faire dans ce monde, ta mission. 

Nenki : Oui. Et ils m'ont dit, "On n'est ni bon 
ni mauvais”. Genre : on a un job à faire. 
TS : C'est ça ! Et ils sont là pour te réveil- 
ler... Et toi tu as beaucoup résisté. Il y avait 
cette dualité en toi avec cette partie en toi 
qui résistait à fond. 

Nenki oui, mais il y a l'autre qui 
accepte... 

TS : Eh oui, il y a le pirate, qui doit se 
réveiller. Et le “virus” qui fait tout pour res- 
ter aux ordres de ses créateurs C'est 
étonnant tout ce que tu dis, car c'est vrai- 
ment en liaison avec l'éditorial du numéro 
que je prépare. C'est également très com- 
plémentaire de l'histoire de Robert L. dont 
l'interview paraîtra dans le numéro qui est 
en cours d'impression (TS n° 58). 

J'ai reçu un témoignage la semaine der- 


nière qui est très complémentaire au tien. 
J'essaierai de le placer en encadré dans les 
pages de ton interview. 

Je pense que nous, en tant que Conscience, 
nous sommes en fait une sorte de “com- 
mando d'élite” qui avons piraté le virus 
humain pour infiltrer cette dimension. 

Nous occupons le corps humain et devons 
prendre possession de toute la mécanique 
quantique qu'il renferme afin de rompre la 
boucle spatiotemporelle dans laquelle le sys- 
tème solaire est enfermé. Or les créateurs 
du virus humain, ces faux dieux, ont tout fait 
pour nous faire oublier notre mission. Ainsi, 
tu me racontes que ces créatures que tu as 
rencontrées ont toujours fait en sorte de 
réveiller ta mémoire. 

Cela rejoint exactement ce que je pense. 
Comme si les occupants des ovnis que tu as 
rencontrés étaient en fait un autre pro- 
gramme pirate en provenance de la dimen- 
sion christique, un programme de secours 
conçu pour seconder le commando d'élite. 
Seul moyen d'agir dans cette dimension, ils 
utilisent une autre création des “Faux Dieux” 
de ce monde, les ovnis, ces engins interdi- 
mensionnels qui leur permettent de se 
déplacer à la surface de la Terre. 

Le but de ce programme d'enlèvement 
massif est donc d'éveiller les consciences 
qui se sont égarées et de leur rappeler 
avant qu'il ne soit trop tard ce qu'elles sont 
venues faire sur la Terre. Ce programme 
d'éveil fonctionne, tu en es la preuve, car 
vois ce que tu accomplis aujourd'hui ! 
Mais le piratage du virus humain est telle- 
ment délicat, et les mémoires profondes 
et les synapses sont tellement endomma- 
gées que dans le meilleur des cas nous 
agissons sans avoir vraiment la connais- 
sance profonde de qui nous sommes, de 


notre véritable nature. Ces “créatures- 
programmes” sont en effet ni bons ni 
mauvais, conception qui n’a pas cours 
dans une dimension de nature harmo- 
nique et christique, ils sont comme tu l'as 
dit : “en harmonie”. 

Le virus humain résiste, car il est conçu 
pour rester aux ordres de ses créateurs, 
mais le pirate qui vit à l’intérieur de lui, 
doit se réveiller et se rebeller. Quant aux 
autres créatures qui “œuvrent pour que 
l'humanité  n'accède jamais à la 
conscience d'elle-même sinon ils per- 
draient définitivement le pouvoir sur elle”, 
cela confirme exactement mon propos sur 
les faux dieux créateurs. Ton parcours est 
là, c'est stupéfiant comme il raconte et 
rejoint ce que j'exprime depuis quelques 
numéros dans mes éditoriaux. 

Nenki : Tu sais, dans leurs yeux, j'ai vu 
une sorte d'émotion. Ils sont pleins d'émo- 
tions, et d'amour. Et ils ont un humour ! 
Quand j'ai fait de la méditation, je suis 
tombé au cœur de cela. Le côté amour, 
cœur. C'est ça qui est la clef de tout. De 
retrouver sa simplicité, c'est le plus grand 
accomplissement que tu puisses faire. 

TS : François Pierre, je te remercie vrai- 
ment infiniment de ce moment précieux 
que nous avons passé ensemble. C'est un 
merveilleux cadeau que tu nous as fait là. 
Nenki : J'ai lâché... c'est comme si j'avais 
trahi. j'ai trahi... 

TS : Au contraire, tu n'as rien trahi. Il est 
essentiel que les gens prennent conscience 
de ce qui se passe. C'est très important. 
Que les lecteurs comprennent le pourquoi 
de ton action. Ce que tu fais c'est évidem- 
ment le résultat de toutes ces expériences 


et de ce qu'ils t'ont préparé à accomplir. 

Et tu es passé par une très grande souf- 
france, parce que tu as beaucoup résisté à 
ta déprogrammation. 

Nenki : (Ému) Hum... j'ai résisté, parce 
que je ne savais pas à qui j'avais affaire. Je 
ne savais pas s'ils étaient bons ou mauvais. 
Ils m'ont montré qu'ils étaient bons. Ils 
m'ont aussi appris à arrêter d'être naïf. 
Accepter qu'il y ait des entités qui sont là 
pour nous enfermer. 

TS : Tu fais partie de ces individus qui sont 
le fer de lance de la prise de conscience de 
l'existence de certains problèmes qui 
concernent l'humanité. C'était donc très 
important de connaître l’homme dans son 
combat intérieur. Et je crois que c'était 
essentiel que l'on apprenne à te découvrir 
et à t'aimer. 

Nenki : J'ai caché ça toute ma vie. C'est 
une grande libération en un sens. 

TS : Parmi ces gens qui t'écoutent, certains 
traversent les mêmes épreuves que tu as 
traversées, avec beaucoup de souffrance. 
Et tu peux les aider par ton témoignage et 
leur donner de l'espoir. 

Nenki : Mais j'aimerais que tes lecteurs 
sachent que si ça n'avait pas été toi, je 
n'aurais jamais parlé. 

Je n'aurais jamais lâché le morceau. J'avais 
juré de ne pas le faire. Il a fallu que je com- 
prenne qu'en jurant de ne rien dire, c'est 


moi que je trahissais. 
La rédaction 
Pour écrire à la rédaction 
roch@topsecret.fr 


Il est temps de quitter notre “vieux pirate”. Et nous avons en 
P q P 
tête, au final, qu’au-delà des épreuves qu’il nous reste à traverser, 
“quelque chose de bon” attend l'humanité. 
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D dans ma chambre. Je l'ai relaté à 


des infirmiers. Leur question était : “est- 
ce que tu sais si tu es entré dans la 
sphère ?”. 

Vers fin 2010, j'avais un kyste à un tes- 
ticule, gênant et que j'ai tardé à faire 
enlever. Une nuit, sous forme de rêve 
autoscopique, je me suis vu dormir 
dans ma chambre et j'ai reconnu au 
moins un extraterrestre gris et un extra- 
terrestre “à tête en forme et aspect de 
citron”. En plus il y avait un médecin qui 
ressemble à un ami que je connais et qui 
est réellement médecin, il était en 
blouse blanche, et m'a apparemment 
opéré le testicule... 

Le lendemain matin, j'ai retrouvé un 
petit bloc de peau et je l'ai machinale- 
ment jeté à la poubelle, n'ayant alors 
pas fait le rapprochement avec le rêve 
autoscopique de la nuit précédente. 

En mars 2011, un gris m'a visité dans 
mon appartement pendant mon som- 
meil. Sous forme de rêve présentant 
une forme de réalité autoscopique, j'ai 
vu le gris qui a pointé un doigt vers ma 
tête, doigt duquel est sorti un rayon en 
direction de ma tête. Il m'a dit : 

*. Je te rends un service, je te mets 
en mémoire une bonne quantité de 
reportages”. Généralement très inté- 
ressé par l'information, il résulte de 
cette dernière rencontre rapprochée 
le fait que j'ai la sensation sous forme 
d'informations complètes résiduelles, 
d’avoir pratiquement une sensation 
de déjà vu pour tous les reportages 
ayant été produits il y a 6 mois ou une 
année ou plus. 

Les informations actuelles “du temps 
présent” ne sont pas concernées et 
non disponibles dans ma mémoire. Je 
voulais ici faire un résumé pour dire 
que les gris s'intéressent probable- 
ment à beaucoup de personnes sur 
Terre et qu'ils tiennent compte des 
caractères individuels des gens. Je ne 
connais pas beaucoup de choses sur 
eux, leurs vies, origines, etc. 
J'encourage vos lecteurs, en cas de 
rencontres rapprochées avec des gris, 
de ne pas paniquer et d’être réceptifs : 
ils semblent bienveillants. À ma 
connaissance, je n'ai jamais été abducté 
dans un vaisseau et je n'ai pas de 
consommation de toxiques potentielle- 
ment hallucinogènes. On ne vit qu'une 
fois, c’est pour cela que j'ai tenu enfin à 
témoigner. 


(La rédaction connait l'identité 
de l’auteur mais celui-ci a désiré 
rester anonyme) 
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